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Mireille Perrier

Un visage lumineux dans un jeune cinéma
S E R G E D U S S A U L T

ireillc Perrier a pris ven-
dredi l'avion pour Paris.

Envolée après un rapide tournage
de six jours sous la direction du
Québéco i s Bernar Héber t . Le
f i lm? Ne plus jamais dormir, 
l'histoire d'un coup de foudre en-
tre un écrivain timide (Marc Bé-
land ) et sa jeune voisine ( Mireille
Perrier).

«l'ai appris plein de choses ici.
Comme quoi? Comme... les ju-
rons, tabarnacle... Et cette façon
de dire de la misère à propos de
tout...» La jeune actrice française
rit. Tout l'amuse.

Et sa carrière? Oh ! elle se des-
tinait au théâtre «pur et dur». Le
hasard l'a conduite au cinéma.
Deux films avec Léos Carax (Boy 
Meets Girl et Mauvais Sang), Un 
monde sans pitié d'Eric Rochant,
et elle se fait un nom. Au plaisir
des planches elle préfère mainte-
nant le cinéma. C'est-à-dire le
succès, l 'argent?

Protestations.
«Dire que tout artiste de ciné-

ma est un arriviste, c'est bien ré-
ducteur! »

Alors, pourquoi le cinéma?
«Le cinéma est venu à moi

avant que je rêve d 'en faire,
l'aime bien le cinéma parce que
c'est d'aujourd'hui, c'est quoti-
dien, c'est l'art de vivre. On peut,
mieux qu'au théâtre, faire passer
des choses, des petites phrases de
trois fois rien, en y mettant une
petite musique, et faire que ça de-
vienne vivant. Le cinéma peut
capter la vie plus facilement que
le théâtre. Ce qui était important
pour moi, c'était un cinéma qui
parle de ma génération, un ciné-
ma dans lequel je me sens repré-
sentée. |'ai travaillé avec beau-
coup de jeunes réalisateurs exi-
geants , qui avaient des choses
nouvelles à dire.»

Des choses nouvelles?
« Dans Un monde sans pitié, on

voit bien que les garçons de notre
génération sont plus paumés, plus
démunis que les femmes. Certai-
nes notions ont complètement
basculé. Ce qui a fait le succès du
film, c'est que beaucoup de jeunes
s'y soient reconnus.»

Quand nous parlons de la vio-
lence du jeune cinéma, celle de

Mireille Perrier
Nikita notamment, Mireille Per-
rier s'enflamme: «Et les guerres,
cette guerre voulue, décidée par
les plus de cinquante ans! Cette
violence-là, les jeunes n'en veu-
lent pas! Pas plus que de la pollu-
tion! La mort partout! Tout ce
qu'ils ont trouvé, les plus vieux,
c'est de nous coller cette guerre!
l'ai été frappée, en arrivant à 
Montréal, de voir que les jeunes
ont ici face à la guerre un senti-
ment de honte terrible, ils sont
très remués.»

Mireille Perrier connaissait très
peu le cinéma québécois; com-
ment s'est-elle retrouvée ici sur
un plateau de tournage? Tout
simplement parce que Plus jamais 
dormir est un court métrage co-
produit par la France. Et qu'il y a 
quelques années, elle avait eu un
projet de film avec Bernar Hé-
bert. Film qui ne s'est jamais fait.
Mais chaque fois que le jeune ci-
néaste québécois allait à Paris, il
téléphonait à la comédienne.

«l'aime bien son rapport au ci-
néma, cette attention qu'il a vis-à-
vis des gens, l'étais occupée, il a 
dû m'attendre un petit peu.»

PHOTO ARMAND TROTTlER. Lê Presse 

Et le rôle qu'il lui proposait l'a
intéressée.

«Loulou, la fille que j 'interprè-
te, alimente les fantasmes, les rê-
ves de son voisin du dessous qui a 
des rapports très compliqués avec
les femmes à cause de sa mère
dont il n'est pas détaché. Loulou
va, pour la première fois, avoir un
rapport profond avec cet homme.
C'est un film à tiroir: on en ouvre
un, et c'est un rêve; on en ouvre
un autre, croyant que c'est la réa-
lité, et c'est l'inconscient... C'est
pour ça qu'il est tourné en noir et
blanc. Le film est écrit par un
homme, forcément les personna-
ges masculins sont plus approfon-
dis...»

Mire i l le P e r r i e r : des yeux
bleus, un peu moqueurs, qui sou-
rient en vous écoutant, un nez
très fin, un visage qui s'anime
quand elle parle... On comprend
qu'elle ait intéressé des metteurs
en scène. Comme Carax et Ro-
chant. Mais aussi comme le ci-
néaste exceptionnel qu'est Philip-
pe Garrel — «il m'a appris beau-
coup de choses, c'est un poète, un
peintre de l'image...» — avec qui

elle a tourné Elle a passé tant 
d'heures sous les sunlights et J'en-
tends plus la guitare. Dix-neuf
longs métrages en sept ans. Sou-
vent avec des jeunes, des cinéas-
tes inconnus du grand public.

Vraiment pas «arriviste», com-
me elle disait tantôt! Un métier
qu'elle prend très au sérieux. Aus-
si exigeant que le théâtre?

«Arletty disait qu'il fallait un
sacré travail pour être au cinéma
ce qu'on est dans la vie. On ne
peut pas faire carrière sur l'im-
provisation. On travaille beau-
coup avant d'arriver à tout ou-
blier, pour revenir à la spontanéi-
té.»

Comment est-elle sur un pla-
teau?

«Specdée... Je cherche à propo^
ser, à trouver la petite chose qui
va donner vie à une scène.»

Elle veut avoir son mot à dire?
« l ' a i m e ê t r e d i r igée par un

metteur en scène, mais l'obéissan-
ce aveugle ce n'est pas bon, il faut
sentir les trucs, avec sa sensibilité,
son t e m p é r a m e n t , cons t ru i r e
petit à petit, pour que ça devien-
ne vrai, que ce ne soit pas trop
mécanique. On prend des liber-
tés, comme les musiciens... On
discute, on s'entend, puis on part,
on joue; sur le plateau, ce n'est
plus le temps des remises en ques-
tion. C'est le travail d'équipe, et
je trouve ça passionnant.»

Le cinéma — cet «art d'aujour-
d'hui» comme elle dit — aura
bientôt cent ans. Ne faudrait-il
pas regarder vers les medium
nouveaux, vers la vidéo par exem-
ple?

«|e reste fascinée par le grand
écran. |e suis très spectatrice. Le
cinéma évolue. Celui des stars, le
cinéma conventionnel, se meurt
faute de sujets...»

Une nouvelle vague, comme au
début des années soixante, où les
Truffaut, les Godard, ont assassi-
né le «cinéma à papa»?

«Non, pas de nouvelle vague
en I990... Le cinéma est toujours
le reflet de la société, de ce qui se
passe dans la vie; ce qu'il montre,
c'est plutôt l 'effondrement des
valeurs.»

Le cinéma d'un monde qui se
cherche?

«Mai 68 a balayé beaucoup de
choses mais on a rien réinventé à 
la place.»

Un mois de patrimoine musical noir
A L A I N B R U N E T

ontréal regorge d'excel-
lents musiciens noirs. Mais

sur le plan national, leur recon-
naissance est loin d'être évidente.
Mis à part les jazzmen Oscar Pe-
terson, Oliver lones et autres ex-
ceptions dans le monde des varié-
tés telles Normand Brathwaite,
Boule Noire et Charlie Biddle |r,
les Montréalais connaissent-ils
leurs artistes d'origine africaine,
américaine ou ant i l la ise? Peu
probable.

Février a d'ailleurs été consacré
«Mois de l'histoire noire» pour
nous le faire réaliser.

D'abord social (LA PRESSE
fera très prochainement état de
cette dimension dont la promo-
tion est assurée par la Commis-
sion des droits de la personne du
Québec), l'événement offre aussi
un important volet musical. En ce
sens, plusieurs intervenants d'ici
se proposent de faire mousser les
acquis de la musique no i re à 
Montréal, profitant aussi du pas-
sage de grosses pointures antillai-
ses ou afro-américaines. Préci-
sons que le Mois de l'histoire
noire est célébré depuis plusieurs
décennies dans toute l'Amérique.

«Nous on est black, et on veut
aborder le volet culturel et éduca-
tif en saluant la présence de nos
artistes au Québec. Cette manifes-

tation risque d'ailleurs d'élargir
le public d'initiés qui remplissent
nos salles depuis quelques an-
nées», allègue André Lawrence,
responsable des communications

Charlie Biddle

au bar africain Le Balattou. Les
entrepreneurs de ce sympathique
cabaret se proposent donc de pré-
senter une série d'artistes d'ici et
d'ailleurs. Mardi et mercredi pro-
chains, la programmation démar-
re avec Tout Choc Bantou, un des
principaux bands constitués es-
sentiellement d'Africains rési-
dant à Montréal. Le mardi sui-
vant, le groupe |ab-|ab, spécialisé
dans les styles soca et calypso,
prend la relève. Le lendemain, le
griot Boubacar Diabaté nous ra-
conte l'épopée des fiers seigneurs
de l'Afrique de l'Ouest, entremê-
lant ses récits de chants et de kora
— instrument traditionnel afri-
cain. Les 19 et 20'février, une des
plus modernes formations haï-
tiennes à Montréal présente un
mélange explosif de rock et de
rara, rythme tradit ionnel haï-
tien : Nula est à découvrir. Au Ba-
lattou, on clôturera les festivités
avec la musique guinéenne de
Mohamed Bangoura et son grou-
pe Koba.

Au Soleil Levant, on ne lésine
pas non plus sur les festivités, «je
sens que la municipalité de Mont-
réal a le désir d'améliorer son ap-
proche auprès des communautés
noires de Montréal. C'est nou-
veau et c'est très important car il
y existe une riche culture afro-
montréalaise», soutient Doudou
Boicel, propriétaire de ce célèbre

cabaret qui a rouvert" ses portes
depuis l'automne dernier, rue St-
Laurent.

Vendredi prochain, le reggae
est à l 'honneur avec le célèbre
groupe jamaïcain Culture. Mais le
légendaire Count Basie Orches-
tra, dirigé par le saxophoniste
Frank Foster depuis la mort de
Bill Basie, demeure le clou du
Mois de l'histoire noire au Soleil
Levant — les 15 et 16 février. On
sait que cet important orchestre
fut jadis un des premiers véhicu-
les d'un style qu'on a qualifié de
swing. Le week-end suivant, le
Montréalais Dutch Robinson re-
prend son célèbre pot-pourri con-
sacré à l'oeuvre de Marvin Gaye;
la chanteuse Géraldine Hunt de-
vrait également être de la partie.
Le dimanche 17, on rendra hom-
mage à l'un des pionniers du jazz
noir à Montréal : promoteur de la
cul ture afro-québécoise depuis
des décennies, le contrebassiste
Charlie Biddle se produit avec
son ensemble au Soleil Levant.

D'autres manifestations auront
également lieu dans plusieurs
campus étudiants (McGill, Con-
cordia, Dawson, etc.) ainsi que
dans d'autres établissements pu-
blics. Par exemple, les voix de la
chorale United Church de Mont-
réal se produisent dimanche pro-
chain à la trinity Church, rue
Sherbrooke.

Spectacles

SUITE DE LA PACE C 8
Paradis (3). Sam., dim.: 15 h. 21 h; tous les
soirs: 21 h. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h.
PUBLICITÉ 1990
Parisien (7): 13 h 15,15 h 20.17 h 25.19 h 25.
21 h 30.
Pine (4, SamteAdele). Tous les soirs: 20 h 10;
sam.: 19 h 10. 22 h
ROCKY V (V.F.l
Versailles (5). Tous les soirs: 19 h 35. 21 h 45;
sam.. dim : 13 h 05.15 h 15.17 h 25.19 h 35.
21 h 45. Dernier spectacle sam.: 23 h 50.
RUN
Cinema V (2). Tous tes soirs: 19 h 20. 21 h 30;
sam . dim.: 12 h 50.15 h. 17 h 10.19 h 20. 21
h 30.
Du Parc (1). Tous les soirs: 19 h. 21 h 20; sam.,
dim.. 12 h 45.14 h 45.16 h 45.19 h. 21 h 20.
Greenfield (1). Tous les soirs: 18 h 55. 21 h 10;
sam.. dim.: 12 h. 14 h1 5.16 M 5.18 h 55. 21
h 10.
Palace (1): 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h. 21 h
10. Dernier spectacle sam.: 23 h 20.
RUSSIA (THE) HOUSE
Du Parc (3). Tous les soirs: 19 h. 21 h 30; sam..
dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 30.
Loews (3>: 13 h. 15 h 45. 18 h 30. 21 h 15.
Dernier spectacle sam.: 23 h 45.
Pine (5. Sainte-Adèle). Tous tes soirs: 20 h 10;
sam.: 19 h 10. 22 h.
SEUL (LE) TEMOIN
imperial (2. Trols-Rivières). Tous tes soirs: 19 h
15. 21 h 15; sam.. dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h
15. 19!) 15. 21 h 15.
Rex (1. Saint-Jérôme). Tous les soirs: 19 h1 5,
21 h 15; sam.. dim.: 13 h 15.15 M 5.17 h 15.
19 h 15. 21 h 15.

SHELTERING (THE) SKY
Loews (2): 12 h 30. 15 h 20, 20 h 05. 21 h.
Dernier spectacle sam.: 23 h 35.
SILENCE (THE) Of THE LAMBSX
Faubourg Sam te-Catherine (1). Sam.: 19 h.
Pointe-Claire (6). Sam.; 19 h.
SKI SCHOOLX
Bonaventure (2). Dim.: 13h 15. 15 h 15.17 h
15.19 h 15 et 21 h 15. Sam. et sem.: 19 h 15
et 21 h 15.
Cineplex Centre-ville (5). Tous les jours: 13 h
10.15 h 10.17 h 1019 h 10 et 21 h 10.
THREE MEN t A LITTLE LADY
Dorval (3). Sam., dim.: 13 h 15.
Greenfield (3). Sam., dim.: 12 h 30.
Uval (3). Sam., dim.: 12 h 50.
Loews (5): 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h 10.
21 h 25. Dernier spectacle sam.: 23 h 30.
UN ANGE OU PIESOUf
Eaton (5): 13 h 20.15 h 20.17 h 20,19 h 20.
21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 20.
Omega (2. Longueuil). Tous tes soirs: 19 h 10.
21 h 15; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h, 19 h 10.
21 h 15. Dernier spectacle sam.: 23 h 30.
Versailles (3). Tous tes soirs: 19 h 15. 21 h 15;
sam . dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15.
21 h 15. Dernier spectacle sam.: 23 h 15.
UNE HISTOIRE INVENTEE
Partsten (3): 12 h 40.14 h 50,16 h 55.19 h. 21
h 20.
UN HLM BREF SUR L'AMOUR
Ouimetoscope. Dim.: 14 h.
UN FLIC A LA MATERNELLE
Berri (1). Tous tes jours: 13 h 30.15 h 45.19 h
. 21 h 30.
Carrefour du Nord (2. Saint-Jerome). Sam.,
dim.: 14 h, 16 h 20.19 h; tous tes soirs: 19 h.
Carrefour Laval (6). Sam., dim.: 12 h 45.15 h.

17 h1 5.19 h 30; tous les soirs: 19 h 30.
Cinema Capitol (2. Drummondvilie). Ven.: 19
h. 21 h30; sam. a mar.: 13 h 30,19 h. 21 h 30;
mere, jeu.: 19 h. 21 h 30.
Cinema Joliette (1). Sam. et tous les soirs: 19
h. 21 h 30; dim.: 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 30. e
Cinema Terrebonne (3). Sam . dim.: 13 h, 15 h
10.17 h 20.19 h 30. 21 h 45; tous les soirs: 19
h. 21 h 15. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h
45.
Fleur de Lys (Trois-Rivieres ouest). Sam. et
tous les soirs: 19 h; dim.: 14 h. 16 h 15.19 h.
Longueuil (1). Sam., dim.: 13 h 30.16 h. 19 h,
21 h 15; tous les soirs: 19 h. 21 h 15.
Paradis (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h 10.17 h 20.
19 h 30. 21 h 45; tous les soirs: 19 h. 21 h 30.
UN THE AU SAHARA
Carrefour Laval (2). Sam., dim.: 13 h1 5.16 h,
19 h. 21 n 45; tous les soirs: 19 h, 21 h 45.
Complexe Desjardins (1). Tous les jours: 13 h
45.16 h 15.19 h. 21 h 35.
VENT DE FOUE
Imperial (4. Joliette). Tous tes soirs: 19 h 10,
21 h 10. sam.. dim.: 13 h 10,15 h 10.17 h 10.
19 h 10. 21 h 10.
Parisien (4): 12 h 35.14 h 45.16 h 55.19 h 05.
21 h 15
VIENS JOUIR CHERI
Eve: 9 h 50.14 h 15.18 h 40.
WALL TO WALL ALL GIRLS IN ACTION
Guy: 9 h 50.12 h 45.15 h 40.18 h 40. 21 h 35.
WHITE FANG
Dorval (1). Tous les soirs: 19 M 5. 21 h 30;
sam . dim.. 12 h 45.14 h4 5.17 h. 19 h 15. 21
h 30.
Palace (6): 12 h 10.14 h 30.16 h 40.18 h 55.
21 h 10. Dernier spectacle sam.: 23 h 30.

MCG1II

Un étonnant Bartok
C L A U D E G I N G R A S

T i m o t h y V e r n o n ava i t
chois i un p r o g r a m m e

doublement audacieux pour le
dernier concert de l'Orchestre
symphonique de l 'université
McGill, dont il est le chef: au-
dacieux pour le public puisque
toutes les oeuvres étaient du
XXe siècle, audacieux surtout
pour la jeune formation puis-
que la pièce de résistance était
le Concerto pour orchestre de
Bartok, ce sommet de la musi-
que dite «moderne» qui re-
quiert la plus haute virtuosité
de la masse orchestrale et com-
porte de très nombreux et dif-
ficiles soli instrumentaux.

En pleine possession de la
partition et en parfait contrôle
de sa centaine de jeunes musi-
ciens, M. Vernon obtint une
lecture étonnante de coordina-
tion, d'expression et de cou-
leur et presque irréprochable
dans le détail. Dans les cir-
constances, il n'y a pas lieu de
s'attarder sur quelques légers
accidents de parcours. Visible-
ment très heureux et même
surpris du résultat, le chef sa-
lua son o rches t re les deux
poings levés, comme à la suite
d'une victoire, avant de.se re-
tourner vers le public enthou-
siaste qui emplissait à sa capa-
cité le Pollack Hall.

Avan t l ' e n t r a ô t e , nous
avions entendu le Concerto 
pour la main gauche de Ravel
avec comme soliste un jeune
pianiste montréalais encore in-
connu, Marc Couroux, dont le
programme imprimé se limi-
tait à dire qu'il est l'élève de
Louis-Philippe Pelletier.

Quelle carrière est-elle réser-
vée au jeune candidat? Il fau-
d r a i t sans d o u t e e n t e n d r e

Vautte main avant de se pro-
noncer. Cette prestation reste
quand même celle d'un garçon
qui a de la technique et qui est
musicien. Comme certains pia-
nistes, M. Couroux arpège les
accords (non indiqués comme
tels ) dans la première cadence.
Pour le reste, il s'en tient à.ce
qui est écrit. Mérite addition-
nel : il n'a pas perdu sa concen-
tra t ion, malgré la présence
dans la salle d'un individu qui
s'est mis à faire d ' é t ranges
bruits au beau milieu du con-
certo. Au pupitre, M. Vernon
lui a accordé un excellent ap-
pui tout en faisant valoir la
partition orchestrale.

Le concert s'ouvrait par une
oeuvre d'un jeune compositeur
montréalais natif de la Colom-
bie-Britannique, James Harley,
qui a étudié la composition en
Angleterre avec Paul Patterson
et l'esthétique avec Xenakis et
qui poursuit ses études à Mont-
réal avec (ohn Rea. Ses Wind-
prints for Orchestra sont d'une
durée de vingt minutes mais
s'écoutent sans ennui. L'auteur
y exploite abondamment les
masses de couleurs, un peu à~lâ
manière de Lutoslawski, cher-
chant à créer Mne atmosphère
plutôt qu'à faire de l'avant;gar-
de. On comprend que l'oeuvre;
ait remporté un prix au skni-.l 
cours qui porte le nom du célè-
bre compositeur polonais. Elle
sera d'ailleurs jouée à Varsovie
prochainement.

McGILL SYMPHONY ORCHESTRflQR-
CHESTRE SYMPHONIQUE DE McGILL. Chef
d orchestre: Timothy Vernon. Solïste:
Marc Couroux. pianiste.Vendredi soir. Pol-
lack Hall de luniversite McGill.

Programme:
Wind prints for Orchestra ( 1989 )... James
Harley
Concerto pour ta main gauche, en rô- ma-
jeur, pour piano et orchestre ( 1950-51 )...
Ravel
Concerto pour orchestre. Sz. 116 (1945)
... Bartok
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Deuxième «Victoire»
pour Roch Voisine

SALLES DE RÉPERTOIRE

AK1RA
RialtO: 15 h.
A STAR IS BORN
Ouimetoscope: 16 h.
BLACK SUNDAY
Cinema de Paris: 16 h. 21 h 15.
DOUBLE JEU
Ouimetoscope: 21 h 50.
5000 (THE) FINGERS OF DR. T.
Cinéma de Paris: 14 h. 19 h.
HERDSMAN (THE)
Cinema 0NF (Complexe Guy-Favreau): 21 h.
HIDDEN AGENDA
Rialto: 19 h 15. 21 h 50. ' 
LE DIABLE D*AMÉRI0UE
Parallèle: 15 h. 17 h. 19 h, 21 h.
L'OURS
Ouimetoscope: 14 h 15.
NUIT D'ETE EN VILLE
Ouimetoscope: 21 h 15.
SORCIERES (LES) DEASTWTCK
Ouimetoscope: 19 h 15.
TORCH SONG TRILOGY
Ouimetoscope: 19 h.
TUNE IN TOMORROW
Rialto: 17 h 15.
UNDER THE BRIDGE
Cinéma ON F (Complexe Guy-Favreau): 19 h.
UNE JOUE FEMME
Ouimetoscope: 16 h 15.

Agence France-Presse et AP 
PARIS

L e chanteur Roch Voisine a 
reçu pour la deuxième année

consécutive, hier soir à Paris, un
trophée «Victoire de la musi-
que», l'équivalent des Félix qué-
bécois, dans la catégorie Album
francophone de l ' année pour
1990.

Il a devancé notamment Daniel
Lavoie, qui était aussi en nomina-
tion dans cette catégorie.

Seize autres Victoires de la mu-
sique ( tous genres confondus)
ont été également proclamées. El-
les ont couronné notamment en
variétés: Michel Sardou, Patricia
Kaas, Johnny Hallyday, julien
Clerc et Françoise Hardy.

En musique classique, on relè-
ve les noms du violoniste Régis
Pasquier (meilleur soliste) et de
Pierre Boulez, chef d'orchestre,
pour son intégrale symphonique
de Maurice Ravel.

Président d'honneur de la soi-
rée, Yves Montand ne s'était pas
privé de rappeler en ouverture de
la soirée la célèbre devise de la
profession: «The Show Must Go
On» (le spectacle continue), en
faisant référence à la guerre du
Golfe. Hormis ces quelques intru-
sions de l'actualité, le petit mon-
de de la musique a donc consacré
les valeurs sûres.

Michel Sardou, qui triomphait
le soir même à Bercy, a ainsi été
élu artiste-interprète de l'année
tandis qu'Alain Souchon recevait
la Victoire du meilleur album de
l'année. Enfin, (ohnny Halliday
— déjà récompensé officieuse-
ment pour le plus grand nombre
de spectateurs venus l'applaudir
en 1990 — a reçu la Victoire du
meil leur spectacle de l ' année
(«Cadillac» , à Bercy).

Patricia exporte bien
Patricia Kaas, bientôt une va-

leur sûre, se voit également ré-
compensée comme artiste-inter-
prète féminin de l'année. Placée
sur le même pied que l'auteur de
«La Maladie de l 'amour», voilà
qui fera chaud au coeur de la
petite Mosellane, par ailleurs re-
connue meilleure «exportatrice»
de la chanson française.

Celle-ci avait déjà reçu il y a 
quelques semaines un disque de
diamant pour son million d'al-
bums vendus en France.

Grand perdant de cete course
aux Vic to i res : Patr ick Bruel.
Dans l'assistance, ses nombreux
supporters se seront «cassés la
voix» pour rien. L'idole des ado-
lescents, en nomination comme
meilleur artiste, meilleur album
et meilleur spectacle, n'aura rien
eu, pas même un lot de consola-
tion.

Enfin, au cours d'une soiree
classique, la petite note de fantai-
sie aura été à porter au crédit des
cinq Nantais d'Elmer Food Beat.

Meilleur groupe de l'année, les
rois de la gaudriole rock ont dis-
crètement éreinté Patrick Bruel
—- décidément! — en remerciant
les jurés «de ne pas (nous) avoir
mis dans la même catégorie que
Patrick Bruel » .

Seule surprise de la soirée: Va-
nessa Paradis, en recevant son
prix pour le meilleur clip, n'a pas
versé de larmes.

C'est la sixième année consécu-
tive que ces récompenses sont dé-
cernées en France, à la suite des
votes de quelque 3000 profession-
nels, pour attirer l'attention sur
la production musicale d'une an-
née.

Voici le palmarès de ces Vie
Victoires:

VARIETES:
—Artiste interprète masculin:

Michel Sardou
—Artiste interprète féminine:

Patricia Kaas
—Groupe de l ' année: Elmer

Food Beat
— Album de l ' a n n é e : «Nic-

kel», d'Alain Souchon i -£
—Chanson de l 'année: «-Fats-

moi une place» (Julien Clerc et
Françoise Hardy )

— Révé la t ion mascu l ine de
l 'année: Art Mengo

—Révélation féminine de l'an-
née: Liane Foly

—Spectacle musical de l'an?
née: lohnny Hallyday (à Bercy)

—Album francophone de l'an-
née: Roch Voisine

—Album pour enfants de l'an-
née: Nathalie Baye («La Petite
Sirène»)

—Clip de l 'année: «Tandem»,
de Vanessa Paradis, tourné par
lean-Baptiste Mondino

—Musique de film: |ean-Clau:

de Petit («Cyrano de Bergerac»)

HUMOUR
—Humoriste de l 'année:

Inconnus
Les

CLASSIQUE:
—Soliste de l 'année: le violo-

niste Régis Pasquier
—Découverte lyrique de ; Tan-

née: Martine Dupuy
—Album de musique classique

française: l'intégrale de l'oeuvre
pour orchestre de Maurice Ravel,
dirigé par Pierre Boulez

MUSIQUE CONTEMPORAINE
—Création de musique con;

temporal ne: Mari us Constant

HORS CATEGORIE:
—Plus grand nombre de spec-

tateurs en 1990: lohnny HaJJyday
(552255 a Paris et en proviijge)

—Interprète de l'album le'plus
exporté: Patricia Kaas ; J

— C h a n s o n f rançaise ayant
marqué son époque: «Avec le
temps», de Léo Ferré.

IT * 
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